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Série de FRerueilles.
Céleste Mériel —Mais à côté de çes grand 

états morbides dans lesquels tous les élém'iit* 
de dissolu*iou ee trouvent réunis, uous rencon 
Irons des guérisons de maladies nerveuses santl 
aucun mélange de lésions organiques. Ces guéH 
risons ont servi de thème à toutes les objec-| 
lions de nos adversaires. On n’a plus voulq 
voir autour de la Grotte que des hystérique 
et des troubles fonctionnels. On a fait des mi-| 
racles dans les hôpitaux. La célèbre Etche 
verry, une pensionnaire de la Salpêtrière (1)1 
a reçu l'ordre de guérir d’une paralysie nerl 
veuse, au moment d’une cérémonie du mois de[ 
Marie. La paralysie a disparu à l’heure voul 
lue. On a fait des miracles ! S'il n’y en avait 
pas d’autres à Lourdes, je n’aurais pas pris lis 
plume pour écrire le récit de ces guérisons.

Toutes ces paralysies hystériques, qui s’ef-l 
faceut avec l’hypnotisme ou la sugge<tioD,| 
semblent marquer le dernier degré de la puie[ 
sauce de la nature ou de l'art. Nous les obser-l 
vons aussi, nous voyons ces paralysies s'etfacer 
sous nos yenx; mais nous ne tenons pas corapt* 
de ces résultats. Là où s’arrête l'action del 
1 homme, commence à peine l’action surnatn-| 
relie. On arrive, dpns les hôpitaux, à la Unite f 
des forces physiques ; on ne les dépasse pas.

(I) HOpital dans l’encetnte de Paris semblable à une ueiltt I
ville de province, dont tout le personnel s'élève au chiftrede f 
cinq mille.
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